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Craletde

À ValThorens,LeChalet
delaMarineacheté
en2006parArnaud

Gorini illustrela montée

engammedesrestaurants
surlespistesquitendent

versla bistronomie.
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I ] faut toujoursretourneràla source.La

«source»ici s’appelleAndré Plaisance.

Cetenfantde la valléedesBelleville,né
en 1951,a étémairede Saint-Martin-de-

Belleville (devenueLesBelleville,com-

mune nouvelle,en2016)pendantdix-neufans,

entre 2001et2020,etdonctémoind’un prodigieux

changement.Laplus longuevalléepastoralede

la Savoieesteneffetdevenuel’un desplusvastes

domainesskiablesaumonde.«Noussommesici

auxMenuires,plusprécisémentdansle quartier
deLaCroisette,premierétagedela fuséeBelleville

oùtoutacommencé»,racontel’ancienélu. Dans

cettevéritableville àla montagne(27000lits), où
séjournentchaquehiver desmilliers de vacan-

ciers, il fautfaireun effortd’imaginationpourse

figurer le contexted’unevalléeruraleà l’aube des

années1960et imaginerle paysageactuelvide
desesimmeubles,galeriesmarchandeset par-

kings. AndréPlaisancenousaide: «En1960,sur
les22hameauxet bourgsdeSaint-Martinhabités

à l’année,onrecensait1 060habitants,contre
2500unsiècleplustôt. L’exoderural étaitdéjà
bienentamé.Lemairede l’époque,Nicolas Jay,oaavait procédéauxpremièresacquisitionsfoncières

pour la futurestationdesMenuires.D’un côté,un
certainnombredejeunesbellevilloiscommen-

çaient à se formerauxmétiersdemoniteurde

ski, pisteur-secouriste,conducteurde remontées

mécaniques,tandisquedel’autrelesagriculteurs

demeuraienttrèsaccrochésà leursmontagnettes
c’est ainsiquel’on nommeles pâturagesd’été

dansla vallée.NicolasJayvoyaitbienqu’il n’arri-
verait pasàconvaincretoutela populationdele

suivredansla créationd’unestationdeski. Il était

doncalléchercherunepersonnalitéau-dessus
desclivageslocaux,JosephFontanet,conseiller

généraldu cantondeMoûtiers,puisprésidentdu

conseilgénéralde la Savoie,députéetministre.»

Pourla petitehistoire,la valléedesBelleville,qui

sejoint à la TarentaiseauniveaudeMoûtiers,est

la premièreà être repéréepar l’État pourcréer

unestationde ski enraisonprécisémentdesa

longueur(20kilomètres),sonamplitudealtitu-

dinale (de 1400mètresàSaint-Martinà plusde

3000 mètresà lacimedeCaron) et satopogra-

phie largeetouverte,favorableà l'implantation
deremontéesmécaniqueset d’hébergementsde

loisir. C’estaussicettetopographiequi faisaitla

richessepastoraledesBellevilleet expliquerala

résistancedumonderural àlâcherce qui fondait

saraisond’être...

SENTIMENTSPARTAGÉS

Fille deLucienHudryetIrma Charles,uncouple

depaysansnésdansdeshameauxdistantsde

moinsd’un kilomètre Prarangerpour sonpère,

LesGrangespour samère73 ‘SuzanneBorrel se
souvientdessentimentspartagésqui animaient

sonpèrefaceà l’avènementd’une stationde

sportsd’hiver...«Les chosesse sont faitespro-

gressivement. D’abord,nousentendionsdepuis

plusieursannéesparlerde ceprojetde station.

Puis,en1963,sontarrivéslespremiersengins

deterrassementauxMenuires,au lieudit Brelin,

à 1 885mètresd’altitude.Aujourd’hui,c’estune
barred’immeublestout enlong. Monpèrey louait

unchaletd’alpage,qui a étédémoli... Est-ce

qu’il a été choqué? Sansdoute,mais il ne le

montraitpas.Moi, je merappellelesmachines

qui remuaientla terre,leschaletsraséslà oùil y
a aujourd’huila grenouillère[termequi désignele

pointde rassemblementetdedépartdespistesde

ski,ndlr], lesouvriers,lespremiersbâtiments..

LesMenuires,
premièrestation
construiteexnihilo
à partirde 1963dans
la vallée desBelleville,

vachangerlaviedes
locaux.L’urbanisme
enhauteur– ici la

résidenceDorons

(enbasàgauche)–
correspondàla

conceptiondes
stationsdeski des
années1960-1970.

AndréPlaisance(en
haut),natifdeSaint-

Martin etmairede
2001à 2020,assume
cettearchitecture
modernefaitepour
logerun maximum
devacanciers.Pour
célébrerle passage
à l'an 2000,la station

desMenuiress'est
dotéed'un clocher

transparent.
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I.. – Solaret,la tour Neigeet Ciel, audépart
exploitésparle VVF (aujourd’huiBelambrapour
la tour,Solaretn’existantplus).
SuzanneBorrela6 ansaudébutdela construction
desMenuires.Ellechaussepourla premièrefois
lesskisdeuxansplustard,en 1965,à uneépoque
où l’on comptetroistéléskis:LaCroisette,Jonction

Rebertyet Montaulever.Tous serontensuiterem-

placés pardestélésièges.Elle poursuit: «Nous
habitionsdansunefermeà Praranger mon
pèreavaitquelquesvaches,deschèvreset des

moutons,sanscompterle bétailquenouspre-

nions enpensionl’été.Pourmoi, le plusgrand
chocfut la découvertedessofasdu VVF. C’était
unniveaudeconfortinconnudelaplupartdes
famillesbellevilloises!» Clément,sonmari,
renchérit«Enfants,nousavonsgrandiavecles
débutsdela station.Nousétionsenthousiastes.
C’étaitun mondemerveilleux,car la valléedes
Belleville était en retard...L’électricitén’était
arrivéedansleshameauxqu’en 1953et l’eau
couranteen 1957!»«Lastationastoppél’exode
rural, préciseSuzanne.Mon pèrea trouvédu
travailauxremontéesmécaniques.Lesgensdes
Belleville(principalementdeSaint-Martin,le
chef-lieu,et desdifférentshameaux)ontinvesti
dansdescommerces– magasinsdesport, res-

taurants, boulangeries,supérettes– aufur et
à mesureque la stationa grossi.Sanscompter
tousles emploissalariésauxremontéesméca-

niques, à l’office detourisme,à l’école deski...
C’estd’ailleursenvoyantlesbeauxcostumes
deshôtessesduVVF quej’ai décidédefairedes
étudeshôtelières!» Suzannecommenceainsi sa
carrière auVVF avantdela poursuivreà l’office
de tourisme.Sonépouxestquantà lui moniteur
deski auxMenuiresdepuis1975.

GEORGESCUMIN,LE VISIONNAIRE

AndréPlaisanceadmetquelesdébutsdesMenuires

n’ont pasétéun longfleuvetranquille...«Les

appartementsdespremiersimmeublesneseven-

daient pascommedespetitspainsetil fallait en
parallèleinvestirdansledomaineskiable.Pendant

untemps,la commercialisationdesMenuires
a étéconfiéeàunpromoteurdel’époquetrès

célèbre,PierreSchnebelen,qui voyaitgrand,
peut-êtretropgrand.Il avait déjàentêtedefaire
lastationdeValThorens,alorsqueLesMenuires
n’étaientpasachevésetqueSaint-Martins’étio-
lait... Cestensionsont fait perdrela mairieen
1977audéputéJosephFontanet.Il a étéremplacé

parunhommeextraordinaire,GeorgesCumin,
ingénieurdesPontset Chausséeset l’un desarti-

sans du planNeige,avecquij’ai eul’honneur
de travaillercommeadjoint.» GeorgesCumin
estsansdoutele premiergrandcommisde l’État
à passerde l’autre côtédu miroir, troquantsa

casquetted’aménageurd’une stationdeskiàélu
local.Ce fut sansdoutela chancede la vallée
desBelleville. «Il avaitunevision d’ensemble
duterritoireetcomprenaitl’articulationentre
la populationduchef-lieu,deshameauxet la

station,estimeAndréPlaisance.La première
chosequ’il a dite endevenantmaire,c’est: Il

fautaidernosagriculteurset soignernotre.

«Nousavonsgrandiaveclesdébuts
dela station.Unmondemerveilleux,

carlavalléeétaitenretard.»
CLÉMENTBORREL

SuzanneBorreletson
mari Clément(enhaut
àgauche)ont assisté
à la constructiondes

Menuires.Lucien,
le pèredeSuzanne,
exploitaitunalpage
au lieudit Brelin,où

s’élèvedésormais
uneimmensebarre

d'immeubles.C'estla
créationde la station

qui adonnéà Suzanne

l'enviedetravailler
dansle tourisme.

La grenouillèreou
frontdeneige,et

unevued'ensemble
desMenuires(enbas)
auniveaudu quartier

deLaCroisette,
le cœurhistorique

de la station.
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i.. environnement”. La communea versédes

primesà l’hectare fauché,aidéà l’acquisitionde

machinesagricolesetaménagédespistespour
accéderauxparcelles.» Il estimaitquelesagricul-

teurs, grandsoubliésdela premièrephasede la

constructiondesMenuires,devaientà leurtour

bénéficierdesretombéesdutourisme.Ils sesont
alorsmis à vendreleursproduits(essentiellement

desfromages)danslesmagasinsdela station.

«Pour l’anecdote,NicolasJay,mairede Saint-

Martin avant1965– et aupassagemongrand-

père-, avaitproposéauxagriculteursdevendre
leurs montagnettesà la sociétéd’équipementde

la valléedesBelleville,mais d’enresterlocataires

tantqu’il n’y avaitpasdeprojetd’aménagement»,
raconteThierrySuchet.Passépar uneécolede

commerceet la venteimmobilière,cetenfant

du paysa sentivenir legoût pour«l’authen-
tique eta lancéuneaffairefamilialeaudébut

desannées1990.ChezPépéNicolascomprend

un restauranttraditionnelsavoyardà basede

spécialitésfromagèresdansunchaletd'alpage,
uneboutiquedeproduitslocaux,uneexploita-

tion agricole(42 vacheset 150chèvres)et une
activitéde maraîchageà 1 950mètresd’altitude!
Car l’idéedecertainsétaitbienderappeler,dansla

nouvellestationdeski,lesracinesruralesdu chef-

lieu etdeseshameauxpastoraux.LesMenuires

ont été parfoisdécritscommeun «Sarcellesdes

neiges»,donccen’était pasgagnéd’avance...
Mais,aujourd’hui, lesuniverssonttrèscomplé-

mentaires etfonctionnentenbonneintelligence.
«Il fautsereplongerdansle contextedela décen-

nie 1965-1975,reprendAndréPlaisance.Il fallait

construiredesmilliers de lits touristiquespour
financerle développementdudomaineskiable.

Le restedevaitsuivre..LesMenuiresnesont
peut-êtrepasla stationla plusréussiesurle plan

architectural,maisceslogementsontétéconçus

pourfaciliterl’accèsdesclassesmoyennesaux

sportsd’hiver.C’étaitle choixleplusrationnel.

Lachancequenousavonseuedansle déve-

loppement de la station,c’estd’avoirtoujours
conservélamainsurnotreoutiléconomique.
LesBellevilloissesontbeaucoupinvestiset à

partir du momentoùla stationa commencéà

bienfonctionner,les retombéesontbénéficiéà

Saint-Martinet auxhameaux.Lesfamillesbelle-

villoises ontpuretaperdeschaletsetouvrir des

commercessecondaires.»

COUP(S)DE FOUDRE

Autreeffet inattendudutourisme,le brassage
entredessaisonniersou desvacanciersvenusde

l’extérieur,et les Bellevillois.SergeetSusanJay,

éleveursdebrebislaitièresà Saint-Martin,ensont

l’exempleparfait.«Jesuisvenued’Angleterre
visiterma sœurDebbyenjuillet 1981.Elleétait

fille aupairchezle frèred’AndréPlaisance.C’est
là que j’ai rencontréSerge,uncoupde foudre!

J’avais 18anset Serge16»,souritSusan.L’issue
decesbellesrencontres?Deuxmariages! Debby

etGilbert, le frèredeSerge,en1981,et Susanet

Sergeen1986.«J’aiépouséunefamille et une
vallée! rit Susan.Descouplesfranco-anglais,il

n’y en a pastantqueceladansla vallée,j’en
connaisseulementcinq. Et noussommesle

seuld’agriculteurs.Noussommesdouzemois

surdouzeavecnosanimaux,quandla grande
majoritédescommerçantsbellevilloisouvrent

quatremoiset demiparan.»
Autrejoliehistoire,celledeCoralieDesitter,une

Belgearrivéeen2010à Saint-Martinpourfaire la

saisonà l’Alp’Hôtel. «Nousétionstoute une I1.

LehameauChez ThierrySuchet(enbas
PépéNicolasest à gauche)exploite

unemontagnette enfamilleChezPépé
à1950m d'altitude Nicolas,un lieumixant

entreLesMenuireset un restaurant,une
ValThorens. boutiqueetuneferme.
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.I. équiped’employésbelges.C’estlà quePaul
[Sollier,ndlr],moniteuret charpentierdeSaint-

Martin, m’a séduite!» souritla jeunefemme.
Depuis,deuxenfants Marcelet Léon– sont
nésetCoralietravailleavecsonconjointdansla
fabricationd’objetsdécoratifsenbois.«Il faut du

tempspourrencontrerdesgensdansla vallée,
souligne-t-elle,maisquandonestadoptés,c’est
pourlongtemps.Defil enaiguille,j’ai découvert
quenousétionsnombreuxà venirde l’extérieur.
Mesdeuxmeilleuresamiessontd’ailleursdes
“expatriées”: Céline,uneVendéennequi a ren-
contré unJay,et Mickaëla,uneTchèquevenue
encouple.»

VIVREÀ 2300MÈTRES,UNEFOLIE!

DeuxièmeétagedelafuséeBelleville,ValThorens,
Si la stationdesMenuiresaétéfaçonnéeparles
Bellevilloisquis’ysontimpliqués,Val Thorens
aenrevancheétéconsidérécommeun rejeton
arrivétropviteettroptôt. «D’unepart,il y avait
suffisammentdetravailpourlesBellevilloisaux
Menuires,indiqueSuzanneBorrel,etd’autre

part,nousconsidérionsquevivreà2300mètres
— l’altitudedeValThorens– étaitunefolie !» Et
eneffet,danslesannées1970-1980,il tombait
en cumulé 10à 15mètresdeneigechaquehiver,

contre5 à7 mètresaujourd’hui.
«Val Thorens,c’est uneidéenovatricedu pro-

moteur PierreSchnebelen,voyantle potentielde
la hautealtitudeet duski d’étésurlesglaciers
dePécletet deChavière.Il rêvaitd’unestation
deski troiscentsoixante-cinqjoursparan.»,
résumeAgnèsGirard,fille dePierreJosserand,
brasdroit dePierreSchnebelen.Cederniera fait

sesdébutsàTignes en 1968-1969.Il y a bâti la

stationsatellitedeTignes-ValClaretet équipé
le glacierde la GrandeMottepour leski d’été.
Appeléà la rescoussepourrelancerLesMenuires,
il veutpasserla vitessesupérieureet fonderune
nouvellestationsurdesmorainesglaciaires.«Lors
de l’hiver 1969-1970,l’un desplus enneigéset
desplusfroidsdu XXE siècle,monpèremonte
à Val Thorenspour étudierl'implantationdes
remontéesmécaniques.Il a28ans.Nouslogions
alorsdansun petitchaletauxMenuiresquitan-

guait à chaquecoupdevent!»,sesouvientAgnès,
alorsâgéede4 ans.

À Saint-Martin,
SergeetSusanJay
transformentle lait

de leursbrebis
enfromageseten

glaces.

AgnèsGirard(en haut
àdroite)estla fille

dePierreJosserand,
l'un desfondateursde

Val Thorens,
Elle s'estlancéedans

l’hôtelleriedeluxe
àpartirde1992.

ValThorens(page
dedroite)estl'une

desstations
lesplusrentables
desAlpes,grâce

à son altitudeélevée
(2300m) etsalongue

saison,qui s’étend
de novembreà mai.
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Le frontdeneige
deValThorenset
sonenfiladedebars
etrestaurantsfont
dela stationunlieu
trèsfestif.
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I1. DirequelesdébutsdeValThorensfurentlabo-

rieux estun euphémisme..Endécembre1971,

la stationouvreofficiellement,maispersonnene
veutallerhabiterlà-haut!Ellevégèteet deuxchocs

pétrolierssuccessifs– en 1973et 1979–viennent

stopperla croissanceéconomiquedumodèle
occidental.Celanefait paslesaffairesdePierre

Schnebelen,qui doit quitter la vallée.«Il s’en
estfalludepeupourqueValThorensnecapote,
continueAgnèsGirard. Les aventuriersprêtsà

investirici secomptaientalorssurles doigtsd’une
main.ParmieuX, la championnedeski Christine

Goitscheletmamère,Marie-AlineJosserand,qui

ontmontéensembleunmagasindesport.Mon
père[quiprésidaitalorsla Sociétéd’exploitationdes

téléphériquesdeTarentaise-Maurienne,laSetam,

ndlr] a eul'idée deconstruireleplusgrandtélé-

phérique dumonde.Celui-cia ouvertà la cime

Caronen 1982,avecunecabinede150places!

Unénormecoupdecomqui a placéVal Thorens

sousle feu desprojecteurs.»Commeunebonne
idée en amèneuneautre,BertrandPerkov,génie
dumarketingetdirecteurduNovotelValThorens,

proposeà PierreJosseranden1987decréerune
centralede réservation.
«Sile téléphériqueaboostél’image dela station,

la centralea quantàelle stimuléla fréquentation

grâceauxaccordsnouésavecles tour-opérateurs
du mondeentier.Aveccesdeuxoutils,ValThorens

adécollé,si bienque rapidementnousavonsman-

qué delits touristiques»,assureAgnèsGirard.Au

débutdesannées1990,lafille dePierreJosserand

entreàsontour dansladanse.Elle fondele groupe

Montagnettesetfait construireunerésidencede

tourismededix chalets.«Lestour-opérateurs

nousreprochaientalorsden’avoirquedespetites

surfaces,explique-t-elle.Ils voulaientdevastes

appartementsavecdesambianceschalet...La

grandeparticularitédeValThorens,avecson
altitudeélevéeet sonenneigementgénéreuxet
pérenne,c’est d’offrir vingt-deuxsemainesconsé-

cutives deskiparan(lamoyennepourunestation

estdedouzeàseizesemainesparhiver), cequi

permetdemieuxrentabiliserleshébergements.»
Leshandicapsdedépartsontdevenusdesatouts

et Val Thorenssemuedanslesannées2000en

uneredoutablemachineàrapporterdel'argent.
Beaucoupd’argent...Leslits semultiplient(26000

en 2024)et lesprix duterrainnus’emballent,
passantde 100 francsaumètrecarré(22,41 €)
danslesannées1990à 12500€aujourd’hui,ce

qui entraînebien sûrdesphénomènesdemal-

logement pour lessaisonniers.

«Versl’an 2000,la mairiedeSaint-Martinasou-

haité tirer l’hébergementverslehautpour attirer

desCSP+ En2002,nousavonsdonccrééL’Oxalis,
un complexehôteliercomprenantunensemble

deservices(spa,piscine,magasindeskis)etun
restaurantgastronomiqueétoiléMichelin dès
2004,oùa officié pendantdix ans le chefJean

Sulpice»,commenteAgnèsGirard.

LE FUN,LA fÊtEETLA JEUNESSE

SiValThorensestunesuccess-story,AgnèsGirard

estlucidesurles traversliésà cetteréussite:«Ce

n’estpasunestationchic, c’estuneusineportée

pardesentrepreneurset destinéeà accueillir
dejeunesgensvenusfaire la fête. C’estnotre

positionnement: le fun, la fête,la jeunesse,les

réseauxsociaux,leshowoff [la frime, l’exhibition,
ndlr]. Pour moi, c’estdirectementdérivédeces
aventuriersqui, contreventsetmarées,ontporté
ValThorens.» Maisderrièreun positionnement

marketingà la «Ibizadesneiges»,il existe...

StéphaneLeherpeux
(enhautàgauche).
moniteurde ski,a
découvertVal Thorens
à l'âgede 7ans.
Il déciderapidement
dedevenirun

professionnelduski.

ArnaudGorini,
devantLeChalet
de la Marine,fait

partiedespionniers
deVal Thorens,Ses
parentssontarrivés

en1972.Ils ont
ouvertunecrêperie,
puis un hôtel,une

agenceimmobilière...

Aujourd'hui,avecson
frère Cédric,Arnaud
tient Le Pashmina,
unhôtelde luxe,ainsi

quedesrestaurants
d'altitude.

LeshandicapsdeVal Thorenssont
devenusdesatoutsetla stations’est
muéeenunemachineàrapporter
de l’argent.Beaucoupd’argent...

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 20-39

SURFACE : 1 677 %

FREQUENCY : Bimonthly

CIRCULATION : 15706

AVE : 72,11 K€
AUTHOR : Philippe Bonhème

1 March 2025 - N°211



I1. deshommesetdesfemmesqui fontvivrela
stationetsontd'authentiquesamoureuxdulieu.
C’estle casde StéphaneLeherpeux,moniteurà
l’écoleProsneige,quiad’abordconnuValThorens

commevacancier:«Avecmesparentsoriginaires

dePoitiers,nousallions skierdansdifférentes
stationsjusqu’àl’hiver 1996– j’avais7 ans– où
ils ontdécidédeviserhautpour êtresûrsd’avoir
delaneige.Dansla foulée,ils ontachetéun studio
dansl’immeuble LeSérac.»Le garçonapprend
à skier à Val Thorenset s’y attacheau point
desedonnercommebutd’embrasserle métier
demoniteurde ski. «C’est devenumonobjectif
à l’âgede13 ans.J’ai toujoursaimél’ambiance
decettestationquiauneréputationdefroideur
etd’austéritéliéeàsonaltitudeet à sonabsence
devégétation.Quandj’étaisadolescentet queje

préparaismonmonitoratdeski, il m’estarrivé
d’y séjournersix semainesparsaisonpendantles

vacancesscolaires.Onseretrouvaitavecd’autres
jeunesrésidentssecondairespours’entraîneret
faire la fête.Certainsd’entreeuxsontdevenus
moniteurs.Ce qui meplaît ici, c’est l’origine très
diversedesgens, on n’assistepasà unphéno-
mène de gensducru.»
StéphaneLeherpeuxloueaussil’espritde cama-

raderie qui lie lesmonitricesetmoniteursdeski
desdifférentesécolesenconcurrence= cinqse

partagentle marché,sanscompterlesprofes-

sionnels del’UCPA,soitplusde350instructeurs

enhautesaisonàVal Thorens.«Nousvivons
dansunestationtrèsdynamiqueportéeparle

sensde la fête.C’estcequi expliqueunecoha-

bitation plutôtharmonieuseentreles locauxet
lesvacanciers.Le seulpointnoir, cesont les

chauffardsdespistes,qui dévalentdesbleues
à Mach 12. Quandj’enseigne,je passeplusde

tempsà regarderderrièremoi que devantpour
anticiperlatrajectoiredecesirresponsables.Il

nousfaudraitunespacedébutantmieuxsécurisé.»
«Tousceux qui ont duré àValThorenspartagent
le mêmepetit grainde folie», assureArnaud

Gorini,quifait partiedela deuxièmegénération
despionniers.Safamilletientdeuxrestaurants
(Le Chaletde la marine,ungastronomiquesur
lespistes,et Le Chaletdes2 lacs),deuxhôtels
(3 ValléesetLePashmina),ainsi qu’uneagence
immobilière.«Il fautaimerle froid, la neige,les
saisonsinterminables,lessemainesd’intensefré-

quentation, maisaussilespériodesdecreuxet de

brouillard,énumère-t-il.Ensomme,êtrerustique

pours’adapterà cet environnementhostile.Je
suisnéàLyon, maissuismontéà ValThorens
quelquessemainesaprèsmanaissance.Lecoin
s’esthumanisépar rapportauxannées1970,où
lastationétaitunchantierpermanent.»La famille

Gorini incarnel’esprit entrepreneurialdesgens
deValThorensqui pendantcinquanteansont
construitunempirecommercial.Il fait aujourd’hui
saliverlesfondsd’investissementqui rachètent
à prix d’or les plus beauxhôtels: «L’Altapuraa
étérevenduparla famille Sibuetet Koh-INor, un
cinq-étoilesquiappartenaitàThierrySchoenauer,
aétéachetéen2022par le groupeLesÉtincelles.
Nosaffairesontpristellementdevaleurqu’il est
difficile de résisterà desoffresalléchantes.»,
regretteArnaudGorini.

LE BOOMDESAINT-MARTIN

Il esttempsderedescendreau fondementdela
fuséeBelleville,àSaint-Martin,àunealtitudeplus
soutenable,caril n’estpassansconséquencede
vivre à 2300mètres seulement73 % d’oxygène
disponibleparrapportauniveaudela meret70%

desUV renvoyésparlaneige..Là-haut,impossible
deseprotégersouSun sapin! Saint-Martin,pai-
sible village d’agriculteurs-éleveurs,fut le dernier
àêtrerelié audomainedesMenuiresen 1983au
moyendetroistélésièges uneliaisonmodernisée

depuis2002parunetélécabinedébrayable.Le

regaind’intérêtpource village en tantque troi-

sième stationdeskidelavalléedesBelleville ...

Saint-Martin-de-

Belleville, lechef-lieu,
s'estdéveloppéen
derniergrâceaux

succèsdesMenuires
etdeVal Thorens.
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datedudébutdesannées1980.Le mairede

l’époque,GeorgesCumin,souhaitediversifier

l’offre touristiqueet privilégierdesrésidences
detourisme– vianotammentlaconstructiondu

quartierdesGrangeraies quis’intègrentaustyle
architecturallocalavecdestoituresenlauze.Le

village,qui étaitrestéen retraitdudéveloppement

économiqueimpulsépar le ski, connaîtà son

tourun formidableboom.Les familleslocales

Jay,Rey,Laissus,pourne citerquelesprinci-

pales – saisissentl’intérêt decapterla clientèle

deskieursqui désormaispeuventpartiret revenir

auchef-lieuskisauxpieds.

LESENFANTSDESBELLEVILLE

NicolasLaissus,quatrièmegénérationd’hôtelier-
restaurateur àSaint-Martin,racontequedanssa

familletoutestpartidesfemmes.«Monarrière-

grand-mère MarcelleJayaconstruitl’hôtel-restau-
rant Edelweissen1964pour logeretnourrir les
cadresqui travaillaientà la créationdela station

desMenuires.Puis,en1984,safille Christiane

achèteL'Étoiledesneigespour enfaireunself

pour lesskieurs,avantde le transformerà la
fin desannées1980en restauranttraditionnel

savoyard.C’estaussilapériodedudéveloppement
du ski hors-pistedansla valléedesBelleville.
Nousavonsété les premiersà mettreenplace

desnavettespourrécupérerlesskieursfaisant
lavalléedesEncombresouvenantdeBéranger,
unhameauaccessibleenhors-pisteviaMéribel.

Cesontles moniteursquinousont amenécette
clientèlequi parcourtlesTroisvallées[la vallée

desBellevilleestl’un desmaillonsdudomaine
skiabledesTroisvallées,unensemblequiconnecte
Courchevel,MéribeletLesMenuires-ValThorens

pardesremontéesmécaniques,ndlr].»

GabyJay,l’un despremiersguidesdehautemon-

tagne diplômésde la valléedesBelleville (et fils

du fameuxNicolasJay, le mairequi a porté le

projetdestationdesMenuires),confirmeles

proposdu restaurateur: «Lehors-pisteet le ski

de randonnéeportent l'imagedeSaint-Martin.

Ilya7ans,nousavonsmontéunbureaudes
guides,indépendantsdel’École du ski français,

avecunedizainedeprofessionnels.Il ne fonc-

tionne que l’hiver pourrépondreà la demande
du ski hors-piste.Personnellement,je faisune
soixantainedesortiesparhiverenrestantsur la

valléedesBelleville. Grâceau réseaudesremon-

tées mécaniqueset enajoutantunpeudepeaux
de phoque,les clientsparviennentfacilementà

degrandshors-pistes.LevallondesEncombres,
accessibledepuisla pointede la Masse,estl’un
desitinérairesclassiques.On peutaussiciter le

vallon deVarlossière,unaffluentenrivegauchedes

Encombres,trèssauvage.Puis,justeau-dessusde

Saint-Martin,la combedesYvosesouGeffriand.»

Desspotsbienconnusdesfreerideursnatifsdes

Belleville,commeFabienMaierhoferet Victor
Galuchot,lescréateursde la websérieBonappé-

tit ski.«Jesuis unpurproduitdesBelleville.

MamèreMartineJaytenaitle bureaude tabac
deSaint-Martinetétaitla niècedePierreJay,le

fondateurdel’écoledeskidesMenuires»,sou-

rit Fabien Maierhofer.Autantdirequ’il a baigné
dansle skidecompétitiondepuissonplusjeune
âge.À l’adolescence,l’attirancepourdesdisci-

plines commele freestyleet le freerides’est..

NicolasLaissus
(enhautàgauche)
fait partiedela
quatrièmegénération
de restaurateursà
Saint-Martin.Touta
commencéà l’hôtel-
restaurant Edelweiss

avantquesafamille
nerachèteL'Étoiledes

Neiges(enbas).

GabyJay(enhaut
àdroite),guidede

hautemontagne,est
l'un desdix enfantsde
Nicolas Jay, le maire

qui lançaLesMenuires

audébutdes
années1960.Avecune
dizainedecollègues,
il a crééle bureaudes
guidesdeSaint-Martin

pourproposerdes
sortiesenhors-piste.
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fait ressentir.«Salomonasorti le 1 080[ou
Teneightypour lesconnaisseurs,ndlr],un ski à

doublespatulepermettantde fairetrois toursen
l’air. AvecmespotesVictor GaluchotetThomas
Diet,nousrêvionsd’unecarrièredeskieurpro
dansle freestyle.Notreréférenceétaitle pionnier
JulienRegnier.Ons’inspiraitduskateetdu snow-

board pourinventerdenouvellesfigures.»Cette
carrièredeskieurpro,Fabienetsesamisvontla
mettreenscènedansleurvalléedesBelleville,

pour«montrerque la vie d’un skieureuropéen
n’estpasfaitequedepoudreuse.Nousy avons
tournéseptépisodesdenotrewebsérie».
VictorGaluchotestaussiunenfantducoin.Ses

parentsfaisaientlessaisonsauClubMeddes
Menuires– passésouspavillonVillagesclubs
du soleil en2011 =, sonpèrecommemoniteuret

sa mèreentant qu’infirmière. «J’ai le parcours
typiquedesjeunesd’ici : ski clubdesMenuires,
skiétudesàBourg-Saint-Mauriceavantdemefaire

exclure– je n’avaispasle goûtdela compétition

et dereprendredesétudesau lycéedeMoûtiers,
raconte-t-il.Commeil n’y avait aucunestructure

pourlefreeride,je mesuisformétoutseul.Mon
secteurdeprédilectionLa Masseet le lac Noir:

un départraide,despetitesbarresrocheuses.
Parfaitpourfairesesarmes!» Leskieuraévolué

dansletop 10mondialdesmeilleursfreerideurs
entre2004et 2020avantdeseposerdesquestions
sur le réchauffementclimatiqueetsonsport,qui

impliquedesdéplacementsauxquatrecoinsdu
monde.«La bascule,c’est le Coviden2020.Au

momentdu confinement,j’ai eul’idée de faire

unfilm autourduzéroimpactcarboneenallant

campersurle glacierdePéclet.Jemesuisrendu

comptequej’étaisdansunparadoxe.Jevivais
à la fois dansunlieu denatureetdansun parc
d’attractionstournévers la consommation.J’ai
décidédeneplusriderà traversla planète.»

NEPASOUBLIERD’oùL’ON VIENT

Si la générationdeVictorGaluchotestconsciente
del'impactdesonactivitésurle globe,le maire
actueldesBelleville,ClaudeJay,adessoucisplus
immédiats.Commentstopperla bulleimmobilière

qui, depuisleCovid,touchetouslesétagesdela
fuséeBellevilleet remetencausesonéquilibre
sociodémographique?
«Jusqu’en2020,nousn’avionspasdesoucispour
logerla populationsalariée(l’hiver,celareprésente
7000personnes).Depuis,lesprix de l’immobi-
lier ontexploséet les Bellevilloisrevendentau
prix fort deslogementssociauxconstruitspar
lesprécédentesmunicipalités.Déjà,çanousfait

perdredeshabitantsalorsquenousfinançons
cinqgroupesscolaires,maissurtout,nousn’avions
pasimaginécecasdefigure: revendresa résidence

principaleNousavonsététropnaïfs.Il vafalloir

introduiredesdispositifspourempêchercela,
via le bail réelsolidaire[dispositifd’accessionà
la propriétéqui permetàdesménagesmodestes
dedevenirpropriétairesd’un logementenzone
tendueendissociantfoncieret bâti,ndlr]. J’ai
parfoislesentimentquecertainsBellevilloisont
oubliéd’oùnoussommespartisil y a 60 ans: des

petitesfermes,sanseauni électricité,desjeunes
qui quittaientla valléefautede travail...»Quand
unestationévolued’uneéconomietouristique
versuneéconomieimmobilièrespéculative,c’est
qu’il sepassequelquechose.Un déséquilibre
qui peutenrayerlebon fonctionnementde la

magnifiquefuséeBelleville...

Fabienetsesamismettentenscène
«leur»valléedesBellevillepour

montrerqueleurviedeskieurn’est
pasfaitequedepoudreuse.

FabienMaierhofer
(enhautàgauche)
etVictorGaluchot

(aumilieu),tousdeux

freeriders,sontdes
pursproduitsdes

Menuires.La mèrede
Fabientenaitle bureau

detabacdeSaint-

Martin, tandisque
lesparentsdeVictor
travaillaientauClub

Medcommemoniteur
et infirmière.

ClaudeJay(enhaut
à droite)estle mairede

l'immensecommune
desBelleville,qui

comprend3 stations
et22hameaux.Sonjob
estd'administrerl'une

descommuneslesplus
richesdeFranceavec

65000lits touristiques
et800000visiteurs

parhiver.
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